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Au Silo. Marion Rampal et Raphaël Imbert ont choisi Freedom. 
Dans l’assistance, les élèves des classes orchestre de collèges, 
avec qui la foule répète pour les mises au point à partir de 18h… 
À 19h le chant surgit dans l’enthousiasme. Christophe Leloil, qui s’était
juché en haut des escaliers, fait jaillir sa trompette, puis le silo s’anime
de couleurs, et le feu d’artifice commence !

Devant l’Opéra on se presse par milliers ! On chante la-la-la quand le Chœur des pros guide 
les voix inexpertes : elles n’en manquent pas... de cœur ! Sur le célèbre Libiamo de La Traviata, 

le son monte vers les étages du bâtiment. Au niveau du sol, loin de la source, 
on devine un rythme ternaire aux gesticulations du chef... 

jusqu’au dernier si bémol, aigu, sur lequel on s’égosille !

Au Gymnase, pour la Grande Clameur Glamour, Mireilles,
imaginée par Nadia Schnock, des femmes mais pas seulement,
coiffé(e)s de perruques brunes à la Mireille Mathieu, entrainé(e)s
à mimer et chanter Une femme amoureuse. Sur la scène, une
dizaine de Mireilles, vêtues de robes ajustées, lèvres écarlates,
visage impassible. À 19h, le ballet remarquablement rodé
commence et la foule mime de bon cœur la chanson d’amour.
À la fin, un BIS imprévu ! En vain ! Tout le monde se met en
route jusqu’au bout de la nuit…

A la Villa Méditerranée la clameur était écrite, répétée, créée par 
le personnel de la région PACA, Michel Vauzelle chantant au premier

rang, partition à la main ! Minuté à la seconde, la clameur de Télémaque
a résonné comme la mémoire profonde de la mer, et la précision 

n’a pas bridé l’enthousiasme, juste entre les cornes de brume 
et la vague de feu…
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Devant l’Hôtel de Ville, comme ailleurs, une certaine fierté et contre l’attente des pessimistes,
une organisation impeccable encadre la marée humaine. À 18h30, seuls les premiers
cercles ont pu poursuivre le dialogue potache imaginé par Philippe Carrese avec un maire 
au balcon. Le do-ré-mi-la-cy-don s’est perdu dans le cri général de 19h. 
Peu importe, on s’est émerveillé comme des gosses des feux d’artifice qui jaillissaient 
sur le Panier et le Port. Dieu le père lui même pointait ses doigts de lumière 
sur la Bonne Mère posée sur un socle bleu.
À Sadi Carnot le bleu glaciaire annonçait un retour de pêche : blocs de glace tronçonnés en
direct dans des gerbes d’eau irisées, d’où naissaient gelés et translucides des créatures
marines : méduses bleues et vertes, poissons, coquilles Saint Jacques.

Un rassemblement très émouvant se tenait côté Mairie,
en présence Marie-Arlette Carlotti, ministre en charge
des personnes handicapées. : la Clameur organisée

par le Collectif Langues des Signes et Culture Sourde
MP2013. Des dizaines de mains se sont tendues pour

lancer un bel hommage à Marseille 
et sa culture ouverte à tous.

Les rangées de la vaste nef de la Major, quatre fois bondées 
durant la nuit ! Aoidé, oratorio en trois mouvements composé par 
Alain Aubin, chanté par d’immenses chœurs amateurs mais sacrément
pro, qui créent une partition difficile et enthousiasmante, pleine de
poésie, riche d’une vraie mémoire de la voix lyrique méditerranéenne…

Sur le Cours d’Estienne d’Orves une foule impressionnante s’amasse 
dangereusement pour regarder, le nez au ciel, les sublimes funambules 

du Studio de cirque. Il neige des millions de plumes ! 
L’immense place, à 20h et à 23h, 

a dû être bouclée pour refuser du monde…
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B(off) ou (B)off ?
Le 11 janvier à 19h le OFF a sonné trompette : 
la beuglante corolle rouge a par deux fois
solennellement fendu une foule dense et trépignant
d’impatience dans l’entrée d’une petite friche qui n’en
attendait pas tant ! Ouverture de Marseille2013 par le
Banquet... pourquoi pas ? Platon n’était pas là, Ricciotti
non plus, mais Carrèse oui... encore que la vue brouillée
par les fumigènes (invités ? pas invités ? on n’est plus
sûr de rien) ; des éloges (nom commun /masculin)
annoncés, concoctés par les 8 parrains (!) tutélaires
(sérieux ?) dont la liste figure dans tous les documents
sur l’historique du mouvement, seuls ceux des
susnommés furent prononcés par -Diotime oblige- la
sexyrigolote Zaza Janmeur (?) accompagnée de son
ukulélé ; audibles par quelques personnes très motivées
et très patientes, les paroles n’en sont pas à graver dans
le marbre même si «la force de frappe du paysage
marin» ou le «génie mélancolique de Marseille» de Rudy
Ricciotti (autodérision ou enflure ?) font un effet béton.
Cependant que le populaire brouhaha noyait tout de sa
fougue inspirée, à l’étage Yvan Cadiou, puissant cuistot-
bateleur, déclamait aux woks et de main de maître ses
«penne en risotto», moment plus homérique que
platonicien. Certains peut-être purent en manger
moyennant quelques Gastons (papa encore..) à 1€25.
La conférence de presse du matin animée par Stéphane
Sarpaux était nettement plus pro, et même prête, et une
fois admis que les clichés toc puissent être détournés en
clichés chic et même en axes artistiques de la
programmation [Merguez Capitale / Mytho City / Poubelle la
Ville et Kalachnik’OFF] on est tout content de voir défiler
des artistes eux-mêmes tout contents d’être «placés au
cœur du projet». Douze événements rattachés chacun à
un des quatre axes sont présentés, décrits ou... rêvés

(financements flottants) par Noémie, Pierre-Yves, Mireille
ou Nicolas, que tout le monde connaît sans doute ou
qui se feront un nom après 2013. Yes, we camp !, projet
«participatif, écologique et festif» de constructions
collectives légères, ou le mystérieux Invisible Design
proposé par Ginie Bel semblent bien sous tous rapports
et d’autres plus piquants, comme le travail annoncé de
Camille Lorin sur prothèse mammaire (lancer sur la salle
d’un exemplaire siliconé ; on rigole, on rigole) dans la
piscine vidée de FraisVallon... Calendrier détaillé sur le
site tout radieux des visuels d’Antonin Doussot. On va
bien voir !
MARIE JO DHO
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La foule était là,  massée sur les esplanades et les ronds-
points de Grand littoral.
Au cœur des Quartiers nord, depuis ce promontoire
excentré avec vue imprenable sur la rade, la grande Parade
des Lumières a donné le coup d’envoi de l’année capitale.
Dix véhicules métamorphosés en monstres mécaniques
par les Ateliers spectaculaires Sud Side ont lancé les
hostilités à la nuit tombée, suivis par un convoi de 200
«minots», tous équipés de luminaires : lampes frontales
sphériques, clés à molette lumineuses, tournes-vis sabre
laser... concoctés avec l’association des Petits Débrouillards,
pour rendre hommage à la mémoire ouvrière de Marseille
et de ces territoires.
Certes les enfants étaient moins visibles et bruyants que
les monstres mécaniques à qui ils emboitaient le pas, mais
leurs clameurs ont montré que cette année ne se ferait
pas sans eux. Il fut ensuite assez pénible de rejoindre le
centre-ville par les navettes, mais la convivialité était au
rendez-vous parmi ces citadins venus dans des quartiers
qu’ils ne fréquentent jamais. Et ça, c’était peut-être la plus
belle réussite de cette belle  journée !
CHRISTINE MONTIXI

Monstres d’acier et de fête

© Christine Montixi



Petite bruine sur la ville de Trets, et pourtant une activité
rare pour un dimanche matin : des familles, des couples,
petit fascicule en main se promènent, s’arrêtent,
discutent, reviennent en arrière, pointent le nez sur les
façades, comptent leurs pas, observent les fontaines,
lisent le nom des rues, s’attachent à des détails ignorés
de leur quotidien... La Chasse au 13’or bat son plein, et le
texte chargé d’énigmes permet un parcours à la fois
ludique et instructif. Les chasseurs doivent découvrir un
bijou volage, s’interroger l’architecture de l’église, les
dates des monuments, dessiner la silhouette de la
Sainte Victoire, se livrer à des exercices d’art plastique.
Un trajet sous le signe de l’eau, guidé par une baguette
de sourcier capricieuse avec en fin de parcours les
indices récoltés, un petit exercice de géométrie entre
l’étang de verre, celui aux mille reflets, le marais de
l’oubli ou le canal des crapauds… l’eau est une fête !
Les Marseillais aussi supportent la pluie ! Avec parapluie
et K-way, feuille de route à la main, ils ont participé avec
enthousiasme ! Un trajet partait du port et de la Mairie
pour s’enfoncer dans Le Panier, passant dans le Musée
des Docks romains, la place de Lenche, celle du Refuge
et des 4 Coins, contournant la Vieille Charité. On
discutait avec l’épicier qui n’en revenait pas d’avoir été
dévalisé la veille, on visitait une boutique d’art. De belles
perspectives sur la mer émerveillaient la balade. Le
trésor ? l’horizon ! 

À Salon aussi on se mouille : les 400 inscrits étaient
présents, empaquetés, et rejoints par des non alignés…
partant qui vers Nostradamus, qui vers l’Empéri, tous
vers l’art contemporain qui s’affiche dans l’espace
public, au gré d’énigmes faciles mais exigeant une
attention particulière aux détails. 
La récompense des vainqueurs, par tirage au sort pour
ne pas transformer la chasse en course ? des invitations
aux spectacles, une redécouverte du patrimoine de
proximité, et partout des petits cadeaux offerts par les
commerçants… heureux d’ouvrir un dimanche !
MARYVONNE COLOMBANI ET CHRIS BOURGUE
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S’il est bien une ville où la culture semble être une
émanation même de son cadre et de son architecture,
Arles est exemplaire, sachant accueillir les éditions Actes
Sud, Harmonia Mundi ou le Groupe F… «15 millions
d’euros sont investis dans les manifestations culturelles»
se réjouit Hervé Schiavetti, maire de la ville dont tant de
monuments sont classés au patrimoine mondial de
l’humanité. Il salue aussi l’engagement des différents
acteurs économiques au cœur du dispositif MP13.
Symbole de cette union où monde artistique et industriel
trouvent une complémentarité : aux côtés du Groupe F,
EDF, partenaire officiel de MP13. 
C’est aux bords du Rhône que se joue le premier acte
en ouverture de la participation d’Arles, et en présence
d’Aurélie Filippetti, de parlementaires européens, des
représentants des mairies de PACA, du CG13, de la
Région. Harmonie, enfin !, entre les différents acteurs,
face au succès indéniable et populaire des
manifestations. L’union se scelle par le superbe feu
d’artifice Révélation du Groupe F, premier épisode de
leur nouvelle création. Les murs des quais s’ourlent de
bleu, tandis qu’un lion, très vénitien, rugit, les bateaux lumineux s’avancent sur les
eaux sombres du Rhône, flammes, éclats, danse incantatoire des personnages
lumineux, jaillissements, pluies d’étoiles, éblouissement du final où sans fin s’ouvrent
les corolles d’immenses fleurs de lumière. Magie de l’eau et du feu conjugués en
beauté, Arles et le Groupe F vont continuer de nous éblouir !
MARYVONNE COLOMBANI

Entrée en lumière

Flic floc, pas flop !

Révélation 1 a eu lieu 
le 13 janvier à Arles, 
quai Lamartine
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La Chasse au 13’or
organisée par l’agence 
de communication 
Ma langue au chat proposait
112 parcours sur 28 zones 
de jeu du territoire
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Après une partie de la nuit à déambuler autour du
Vieux-Port, au top de la Clameur chantée d’après 
Verdi dès 19h, on se retrouve au Grand Théâtre, plein
comme un œuf à 11h, petits yeux, mais l’esprit ouvert
en souvenir des pupilles écarquillées de la veille !
L’Ouverture de MP13 à l’Opéra de Marseille se poursuit
avec une folle journée. On croise Maurice Xiberras,
visiblement euphorique : le directeur des lieux ne
s’attendait pas à un tel succès public ! C’est qu’une
véritable foule s’est réunie samedi soir pour chanter 
sur le parvis de l’Opéra et dans les rues alentour, et ce
dimanche, les quatre concerts gratuits se jouent à
guichets fermés : 7500 personnes sont attendues ! 
On jubile, on se presse dans le grand hall, les escaliers
sinueux, du parterre ampoulé au raide poulailler…
En matinée, le programme de musique de chambre
évoque l’histoire de l’Opéra de Marseille, de ses
destructions/reconstructions, projection d’images
d’archives en renfort, et se tourne vers la création
musicale d’aujourd’hui. En ce 13 janvier 2013, le jeune
compositeur marseillais Florian Caroubi a la chance de
voir son Quatuor créé devant près de 1800 personnes !
D’ordinaire, à l’occasion d’une telle affiche, l’assemblée
est nettement plus intime ! Joué par le Quatuor Syrah,
son opus, tiré d’un trait haletant et continu, recueille un
beau succès. Les quatre cordes du cru, Louis-Alexandre
Nicolini et Marie Hafiz (violons), Benjamin Clasen (alto) et
François Torresani (violoncelle) livrent aussi un beau
moment d’émotion avec une déchirante Prière de 
Turina sur les plans du Théâtre dévasté par l’incendie 
de 1919 !

Fazil en liberté
Dès que l’Ensemble Des Equilibres prend le relais, une
nouvelle pâte sonore s’impose, rude, quasi-sauvage.
Emmenées par la violoniste Agnès Pyka, les cordes de

Marie Orenga (violon), Blandine Leydier (alto) et Luc Dedreuil
(violoncelle) vibrent aux affres du Divorce imaginé par
Fazil Say en 2010, de la colère à l’obédience fatale,
nécessaire… Et le public en redemande à l’écoute 
d’un mouvement puissant, pulsé en crescendo, 
tel une «course à l’abîme», œuvre d’un Turc inconnu
chez nous : Ulvi Cema Erkin. Au cœur de ce programme
résolument moderne, on goûte à un pur instant de
grâce lorsque Fazil Say, immense pianiste pour le coup,
passe au clavier pour la Sonatine de Ravel. L’artiste
communique avec le public, l’invite du regard à l’écoute
intime, alors que ses mains dessinent des arabesques
par-delà les touches : son jeu est fondamentalement
libre, comme sa pensée, en bute avec l’esprit borné 
du gouvernement de sa Turquie natale. Il en connait 
le prix, de la liberté, le musicien… dans sa chair ! 
On en tressaille, on crie «vivat» !

Méditerranée, et King Lawrence
Après la pause prandiale, nous voilà de retour pour 
un spectacle concocté pour les jeunes chanteurs du
CNIPAL. Leur Odyssée mise en espace, et accompagnée
au piano par Marion Liotard, nous conduit sur les rives 
de l’Espagne de Carmen à l’Égypte de la Flûte
enchantée, de l’Italienne à Alger au Turc en Italie, 
de la Provence de Mistral et Gounod (Mireille) à la Grèce
revisitée par Offenbach… Les airs et les ensembles
présentés enorgueillissent l’école internationale de 
chant basée à Marseille et ses élèves… qui n’en 
sont déjà plus !
On reste dans un programme méditerranéen avec 
le dernier événement de la journée : apothéose sonore,
pour une assemblée ravie ! L’Orchestre Philharmonique 
de Marseille vire du coté de Carthage avec Les Troyens
(monumental Berlioz qu’on entendra cet été avec
Roberto Alagna), avant de remonter vers l’Espagne de
Lalo en compagnie du violoniste Laurent Korcia tout en
sensualité virtuose. On fait tomber les voiles, enfin, au
quai de notre belle région, aux couleurs ensoleillées du
galoubet fantasmé de Darius Milhaud (Suite Provençale)
et de la Marche des Rois de Bizet. Cerise confite sur 
un gâteau de saison, Lawrence Foster commet un show
burlesque, «so british» et pince-sans rire, sur le bis 
de la Farandole, au rythme effréné duquel il nous
entraine, claquant des mains, vers les hourras…
Visiblement, l’Orchestre a trouvé son «King» !
JACQUES FRESCHEL

Folle journée à l’Opéra

Le CNIPAL © Jacques Freschel

Fazil Say et l'Ensemble Des Equilibres © Jacques Freschel

La Folle journée 
a eu lieu à l'opéra 

de Marseille

le 13 janvier
de 11h à 20h


